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rs Les nouveaux pères ont­ils bouleversé
les concepts de la psychanalyse ?

Martine Boncourt

« Mais quel âge a donc cet enfant ? » me
demande le contrôleur sur un ton où je perçois
plus que de la désapprobation. Non à cause de
l'attitude du gamin qui, intimidé par le tout premier
voyage en train de sa courte vie, se tient
gentiment assis sur son siège, le nez collé à la
fenêtre. Derrière ses petites lunettes de solei l , i l
observe le paysage qui défi le à la vitesse
maximale du TGV. I l repère les éoliennes, admire
les vaches, s'extasie devant les « châteaux » et
scrute minutieusement chaque lisière de forêt
pour apercevoir un cerf, une biche ou un
chevreuil , chose possible, comme je le lui ai
annoncé tout à l 'heure en prenant place.

Non. La désapprobation, mieux : l 'indignation du
contrôleur, m'est entièrement adressée, à moi, sa
grand-mère, qui ne voit même pas le danger que
représente ce petit objet posé bien en évidence
sur la tablette devant l 'enfant.

Un objet avec lequel – comment puis-je être aussi
inconsciente ! – i l pourrait se faire du mal, en faire
aux autres, endommager des objets, casser le
matériel de la SNCF.. .

Alors, comprenant que c'est à lui, indirectement,
« que ce discours s'adresse », Robin, montrant
l 'objet qu'i l a tenu à emporter au moment du
départ, au risque d'une crise qui aurait pu
compromettre son séjour chez ses grands-
parents, dit avec le maximum de conviction dont
est capable un bonhomme de trois ans : « Ça,
c'est à mon papa ! Mais i l ne faut pas le toucher,
c'est très dangereux ! »

Sur la petite table, devant lui , en l ieu et place du
nounours déchiré, du lapin en velours usé-râpé
ou du vieux-chiffon-impossible-à-laver, se trouve,
bien en vue, son « doudou paternel » : un
tournevis ! Pas un jouet en plastique, non, un outi l
en bois et métal, un tournevis qui sert, un outi l à
la tranche affûtée, un vrai quoi !

Lors de la réflexion menée par l ’ Institut Bas-Rhi-
nois de l’Ecole Moderne sur la « motivation » en
2011 -201 2 (voir l ’article publié dans la revue
Chantiers d’octobre 201 2), les contradictions
étaient patentes entre nos pratiques pédago-
giques, soucieuses de la manière dont les élèves
s’engagent dans les activités, donc de leur mo-
tivation, et les injonctions d’efficacité, de « pilo-
tage par la performance » que les enseignants
connaissent dans les écoles. Au cœur de ce
malaise se situe le confl it entre différentes
conceptions du travail , et immanquablement leur
dimension politique qui dépasse largement le
cadre scolaire, mais dont l ’école est otage, ce qui
n’est pas sans poser de problèmes sur le plan de
nos pratiques professionnelles. La tendance à
vouloir al igner le travail à l ’école sur les normes
du travail en entreprise perturbe notre vision de
l’éducation. Les mutations qui se sont opérées,
longtemps à notre insu, sapent notre éthique et
nous mettent en porte-à-faux.
C’est pourquoi l ’ IBREM a prolongé sa réflexion
sur la motivation par une recherche sur le
« concept de travail en mil ieu scolaire ». Com-
prendre les enjeux, construire une conception co-
hérente de notre travail , tels ont été les objectifs
de cette réflexion, conditions essentiel les pour
nous réapproprier notre métier et la recherche pé-
dagogique si nous voulons peser quelque peu
dans le débat sur les orientations à venir.

Plusieurs étapes ont jalonné cette étude :

• Les participants ont tout d’abord été invités à
remplir un questionnaire sur leurs « représenta-
tions » du travail en mil ieu scolaire. Les réponses
ont donné lieu à une analyse de contenu effec-
tuée par Martine Boncourt. I l est diffici le ici d’en
faire la synthèse, mais j ’en extrais quelques idées
fortes :
- Dans la représentation des enseignants pré-
sents, un élève qui travail le est un être qui s’ im-
pl ique fortement tout en exerçant une part
d’autonomie le conduisant à créer et innover.
- Le travail est fortement corrélé aux concepts de
« grandir, s’émanciper, se transformer, se dépas-
ser, progresser^ »

- Dans l’ imaginaire d’un enseignant, le concept de
travail dans la tête d’un enfant est synonyme de
contrainte, de pénibi l ité.
- Dans la manière de concevoir leur propre travail ,
les enseignants citent souvent des tâches qui
supposent des compétences (organisation et
gestion) mais aussi des qualités humaines :
disponibi l ité, bienveil lance^

• Dans un deuxième temps, Raphaël Doridant a
présenté un exposé sur le « Travail en pédagogie
Freinet et pédagogie institutionnelle ». Son pro-
pos, étayé par un ensemble de lectures, traite des
questions suivantes :
- la distinction entre œuvre et besogne,
- l ’ importance du travail et de sa reconnaissance,
dans la construction et l ’accomplissement de soi,
notamment par la création, le tâtonnement,
- l ’ importance accordée par Freinet à l ’émancipa-
tion par le travail en opposition aux formes d’al ié-
nation par le travail .
- Le rôle social du travail qui trouve sa plénitude
dans la coopération, la dévolution.
Le texte intégral de cet exposé est joint à cet ar-
ticle.

• Puis le groupe a formulé un ensemble de prob-
lématiques l iées au travail , dans un périmètre très
large, pour n’en retenir finalement que deux qui
ont fait l ’objet d’un travail plus approfondi :
- La reconnaissance du travail chez l’enfant en
difficulté.
- Le rapport évaluation / travail en mil ieu scolaire.
Les participants se sont répartis en deux groupes
traitant chacun l’une des deux questions.
La synthèse des résultats de ces travaux consti-
tue l ’autre partie du corpus de cet article.

• Lors de la dernière réunion du groupe de travail ,
au mois de juin, en guise de conclusion, j ’ai tenté
d’analyser la dimension politique du travail , de
comprendre comment el le était entrée de façon
massive dans notre système scolaire ces der-
nières années et de proposer quelques pistes
pour concil ier la pression institutionnelle et notre
éthique professionnelle. Vous trouverez l ’essentiel
du propos à la fin de cette synthèse.

Le concept de " Travail " en milieu scolaire
Synthèse rédigée par Jean­Paul Walter




